
 

 

 

 

 

 

 

Près d'une jolie colombe 

Qui picorait en paix 

Voilà qu'arrive en trombe 

Une pie. Quel toupet ! 

Sitôt elle prend la place 

Et tel un vrai rapace 

Elle engloutit les graines  

Avec un vrai sans gêne. 

L'oiseau de paix lui dit :  

De quel droit tu me chasses 

Toi qui toujours jacasses ? 

Respecte ce message 

Qui s'appelle partage. 

 

 



 

 

 

 

 

 

La pie, très arrogante,  

Lui répond violemment : 

Tes belles idées savantes 

Ne sont que des boniments. 

Il me faut dominer 

Et donc éliminer  

Tes frères indolents. 

 

Après ces mots violents 

La colombe et la pie 

Vont rejoindre leur nid 

La colombe à l'abri 

Et la pie au sommet. 

D'un arbre qu'elle aimait 

De très grande hauteur 

Pour se mettre en valeur. 



 

 

 

 

 

 

C'est alors que survient 

Une forte tempête, 

Un vent que rien n'arrête 

Balayant bel et bien 

De grands arbres dont la tête 

S'opposent au passage 

En faisant des ravages. 

C'est ainsi que la pie 

Voit arracher son nid 

Détruit, déchiqueté. 

La voilà dépitée 

Et pleine de tristesse 

Devant cette détresse. 

 

 

 



 

 

 

 

Après la forte trombe 

Voilà notre colombe, 

Toujours gracieuse, 

Qui s'envole joyeuse 

En lançant ce beau chant : 

La Paix pour tous les temps ! 

Alors, vivons en paix, 

Je serai ton amie. 

Chère pie, je t'aiderai 

À reconstruire ton nid 

Peut-être un peu moins haut 

Il sera aussi beau. 

La Paix, non pas la guerre 

Sur toute notre Terre ! 
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